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Prologue 

La source jaillissait autour d’une élégante statue en bronze et se déversait dans un bruissement apaisant au cœur d’une vasque à la bordure finement ciselée. L’eau d’une limpidité étonnante semblait éclater comme des pépites en forme d’étoiles au cœur du bassin ; un chef-d’œuvre de raffinement reposant au milieu de la salle du temple, bordée de colonnes imposantes, tapissées de peintures diverses. Le tout formait un kaléidoscope de couleurs vives allant du bleu vif à de l’or étincelant. 

À droite, trois marches dallées de marbre menaient à une longue galerie s’ouvrant sur un jardin fleuri entouré d’un mur de pierres jaunes. Une oasis de paix au sein d’une enceinte baignée d’un silence presque surnaturel. 

Une créature élancée se tenait à quelques pas de la fontaine, perdue dans ses pensées. Ses yeux mordorés contemplaient le jet ruisselant dont l’écho s’élevait telles des notes de musique, rafraîchissantes. Ses cheveux raides d’un noir intense caressaient de fines épaules dénudées et une robe couleur or à l’étoffe très fluide balayait des pieds nus parfaitement manucurés. Sa peau au hâle doré dépourvue de toute imperfection paraissait aussi douce que du satin. La pureté des traits de son visage était d’une beauté extraordinaire mise en valeur par la profondeur d’un regard sous la frange de longs cils fournis : des prunelles à l’éclat chaleureux, reflétant toute l’expérience de sa longue existence sur terre. Elle tendit la main et le jet glissa le long de ses doigts délicats.

« L’eau source de vie », murmura-t-elle.

Quelques gouttes tombèrent dans le creux de sa paume qu’elle referma avant de l’ouvrir et de la retourner lentement. Des paillettes transparentes glissèrent et se dispersèrent dans une volute de poussière. Le bassin prit la couleur argentée d’un miroir liquide et la vision apparut, identique à celle de la veille, de l’avant-veille, et des semaines précédentes. Un frisson d'effroi parcourut sa peau devant tant de destructions, de morts et de souffrances…

Puis la sensation glacée, désormais familière, pénétra son esprit dans un étau puissant. Le sentiment ravageur qui allait étouffer toute l’humanité d’un peuple et l’enfermer à jamais dans sa cage glaciale : cet abîme de haine. Une larme roula lentement sur une tempe pailletée, les affres de la douleur déchirèrent sa poitrine devant cet avenir lointain, cette plongée dans un néant éternel.

Le destin de sa race.

La souffrance s’évanouit peu à peu, remplacée par une profonde tristesse qui se répandit comme une seconde peau. Un sentiment qui ne quitterait plus Asiès au cours du temps.

 

 


Ière partie

 

 

 

 

 

 


Chapitre 1

Kentucky  

 

Le lendemain de l’enlèvement de Lily, Ryala se leva très tôt. Dès son réveil, elle s’occupa de raviver le feu et les flammes crépitèrent au bout de quelques minutes. Puis, elle saisit un seau rempli d’une eau glaciale provenant de la rivière qui sinuait sur le terrain en contrebas de la demeure. Sean s’y rendait chaque jour pour leurs réserves journalières. Elle versa une partie du contenu dans une bassine avant de se diriger vers la salle de bain. Contrairement aux humains, la dzellis ne craignait pas de faire sa toilette avec de l’eau glacée. 

Ses ablutions terminées, elle mit à chauffer une imposante casserole au bord du foyer de la cheminée. Mélissa, Ian et Sean, encore endormis, pourraient utiliser cette eau plus tard. Ce dernier n’avait pratiquement pas fermé les yeux de la nuit. Durant des heures entières, elle l'avait entendu faire les cent pas dans la maison, mort d’angoisse à cause du sort de sa sœur.

Son regard s’égara vers la porte entrouverte de la chambre que Melissa partageait avec Ian. Grâce à leur réserve de bois, et plus particulièrement à la bulle protectrice les isolant des températures polaires, une douce chaleur se répandait à travers les pièces du rez-de-chaussée, les enveloppant tous dans un doux cocon. Ryala se servit un café froid préparé la veille et mit en coupe ses mains autour de la tasse qui se réchauffa en quelques secondes. L’utilisation de ses nouveaux pouvoirs lui venait naturellement ; elle préférait néanmoins ignorer cette puissance latente qui grondait au plus profond de son être. 

La dzellis se rendit finalement sur la terrasse en buvant son breuvage par petites gorgées et contempla le soleil qui nappait le paysage d’une myriade de couleurs dans les tons orange. Ses pensées dévièrent vers la Confrérie des Ombres – sa race. Elle pensa à ce destin qui se profilait à l'horizon, prête à l’affronter, même si le prix à payer était de combattre ses frères. La haine dans laquelle les dzellis avaient vécu depuis des siècles lui laissait à présent un goût amer dans la bouche. Son regard se leva vers le ciel qui s’assombrissait dangereusement. L’image de Lily, la fragile handicapée disparue depuis la veille, se dessina devant ses yeux. Szon la protégerait et la conduirait au complexe. C’était sa mission. Il ne lui ferait aucun mal.

Les dzellis attendraient sa venue, convaincus qu’elle n’hésiterait pas à revenir dans l’espoir de libérer l’humaine de sa captivité. Évidemment, ils ne se trompaient guère. Elle ferait tout ce qui était en son pouvoir pour venir en aide à la sœur de Sean ; toutefois, la Confrérie n’avait aucune idée de la raison profonde de son retour.

Un choc pour sa race. 

Elle-même n’arrivait pas à en mesurer toutes les conséquences pour leur avenir. L’espoir de réussir pour le bien de l’humanité et le bien des dzellis guidait ses pas désormais. Car, en sauvant la race humaine, elle sauverait également les siens du néant et de cette haine qui les consumait. Elle en avait la certitude. La porte d’entrée s’ouvrit tout à coup. Sean la rejoignit, une tasse de café dans la main.

— Salut Ryala, tu es bien matinale.

— Salut ! Je n’arrivais plus à dormir…

L’humain examina le ciel en buvant une gorgée de son café. Ryala remarqua ses cernes et la tension nerveuse de son corps. Un frère fou d’angoisse à l’idée que sa sœur se retrouve à la merci d’un guerrier dzellis.

— Tu comptes partir aujourd’hui ? 

— Oui, il me faudra quelques heures pour atteindre Fort Campbell.

Sean lança de nouveau un regard inquiet vers les nuages qui s'accumulaient à l'horizon. 

— Je n’ai jamais vu un tel ciel.

— Oui, une tempête approche.

Malgré son désir intense de retrouver Lily, le jeune homme refusait que la dzellis prenne des risques et son visage témoignait de son inquiétude.

— Je m’abriterai, continua-t-elle, sentant son angoisse. Depuis la remontée des températures, nous avons l’habitude de ce genre d'intempéries.

Sean resta silencieux quelques secondes.

— À ton avis, est-ce qu’elle va bien ? demanda-t-il d’une voix sourde.

Ryala le regarda droit dans les yeux.

— Oui, Sean, j’en suis certaine. Comme je te l’ai dit, Slaren ne permettra pas qu’on lui fasse du mal. Il s’est uni à une humaine.

— Cette Jenna…

Dans sa voix, elle percevait toute l’incrédulité qu’une femme de sa race ait pu tomber amoureuse d’un membre de la Confrérie responsable d’un tel chaos.

— Oui. De plus, Szon n’est pas un guerrier qui a pour habitude de maltraiter les femelles. Il obéira à Slaren… 

Ouais, cette idée était très réconfortante, pensa Sean. À part que Lily était une humaine : l’ennemi.

— S’il pose un petit doigt sur ma sœur, je le démolis Ryala…

Celle-ci tendit son bras et pressa sa main dans un geste spontané, voire affectueux. Surprenant. 

— Szon est le meilleur guerrier de la confrérie et c’est un dzellis. Tu n’aurais aucune chance.

Il lui lança un regard oblique.

— Je suppose qu’une femelle de ta race pourrait déjà botter le train d’un humain deux fois plus lourd que son poids.

— Nous sommes différents et les mâles et les femelles de notre race suivent un entraînement intense, depuis leur enfance.

Leurs yeux se croisèrent et Ryala sentit une bouffée d’un sentiment étonnant l’inonder. Rien d’ambigu, juste un sentiment d’affection envers cet homme qui l’avait accueillie dans sa demeure. À son contact sensible et intelligent, sa terrible culpabilité s’apaisait peu à peu. Sean pourrait représenter beaucoup plus, tout comme Siyin, ce dzellis : un véritable frère.

Un humain : un frère ?

La Confrérie avait été si cruelle envers eux ; le chemin serait long entre les deux races. Néanmoins, effacer cette souffrance était devenu son unique but et elle était prête à tous les sacrifices. Sa vie si nécessaire. Cette pensée ne lui faisait pas peur. Elle serait digne de la confiance de son ancêtre : Asiès. Sean leva soudain son visage.

— Tu ne sais pas ce que les liens familiaux peuvent te pousser à faire, déclara-t-il d’un ton rauque. Je pourrais déplacer des montagnes pour Lily. Elle a tellement souffert depuis cet accident.

Une lueur de douleur fugace brilla dans le regard de la jeune dzellis et Sean regretta subitement ses paroles.

— Je suis désolé, je n’avais pas l’intention de te blesser.

Fiona avait envahi les pensées de Ryala. À cette minute, comme elle enviait le lien qui unissait ces deux humains.

— Non, ce n’est rien…

— Tu as des frères ou des sœurs ?

— Une sœur.

Sean sentit dans le ton de sa voix que le sujet était sensible.

— Comment s’appelle-t-elle ?

— Fiona… mais nous nous sommes éloignées l’une de l’autre depuis quelque temps. À vrai dire, je ne la reconnais plus du tout… même si elle n’a jamais été très facile par le passé.

La pensée de sa trahison vis-à-vis de Siyin pour sauver sa sœur lui revint à l’esprit. Son cœur se serra.

— Je suis désolé, consola Sean.

Ryala inspira.

— J’ai des amis qui ont comblé ce manque familial. 

Elle souhaitait vraiment conserver ce lien qu’elle partageait avec Siyin depuis si longtemps. Lui en voulait-il ? Le souvenir de Dalen s’imprima en elle. Un terrible vide et un profond regret la submergèrent. Comment avait-il réagi ? 

Elle lui avait caché sa maturité alors qu’il était rongé d’inquiétude au pied de son lit. Si Szon avait agi avec autant de prudence, c’était que les guerriers se doutaient de quelque chose. À l’heure actuelle, ils avaient certainement compris qu’elle l'avait atteinte plus tôt que prévu, et qu’elle représentait dorénavant un danger pour la Confrérie. Alors, Dalen, le médecin et l’ami, avait dû se sentir doublement trahi. Car, aucun doute, il était au courant de son évolution précoce. Un ami ? Au fond d’elle, elle savait que leur relation avait changé depuis la scène dans cet ascenseur, lorsque ce parfum propre aux femelles de sa race l’avait liée inéluctablement à un mâle. Mais elle l’avait rejeté ; quelque chose de douloureux se noua en elle. Jamais il ne lui pardonnerait son rejet, sans compter les conséquences de sa rupture avec la Confrérie. Elle repoussa son souvenir aux confins de ses pensées, se concentrant sur son objectif qui, malheureusement, ne laissait aucune place à ses états d’âme. Bientôt, il lui faudrait affronter les siens et Isathin. Quelle déception pour ce dzellis qui avait placé tant d’espoirs en elle ! Sa poitrine se noua. Mais c’était son destin. Elle leva son visage déterminé, endiguant toutes ses émotions.

— Je partirai dans deux heures.

— Combien de jours te faut-il pour atteindre Fort Campbell ?

— Le trajet aller-retour peut se faire en une journée, maintenant tout dépend également des difficultés que je rencontrerai dans cette base. On va dire deux jours.

— Sois prudente Ryala.

C’était certainement stupide de se faire du souci pour un être possédant de tels pouvoirs, mais malgré tout, Sean sentait l’inquiétude l’envahir à quelques heures de son départ. Melissa arriva sur ces entrefaites.

— Salut vous deux, j’ai préparé le petit-déjeuner.

Ils pivotèrent et rentrèrent dans la chaleur agréable de la maison. Dans le salon, Ian mangeait ses céréales.

— Dis, Sean, comment allons-nous faire pour Blacky lorsque nous partirons ?

Sean lança un regard vers Ryala. La dzellis le rejoignit et s’assit à ses côtés.

— En fait, Ian, je modifierai la bulle pour rendre cet endroit… disons invisible. Aucun œil humain ne pourra le détecter. Ensuite, grâce à ce genre de filtre, le temps pour Blacky se suspendra…

 Le gamin ouvrit des yeux ronds comme une soucoupe. 

— Waouh !

Ce fut sa seule réponse durant quelques secondes. Elle eut un petit sourire.

— Blacky sera là, mais invisible, continua-t-il, le visage stupéfait.

— Oui, Blacky sera protégé par ce filtre et ne mourra pas de faim, comme si sa vie se suspendait le temps que nous puissions retrouver Lily.

— Eh bien ! Est-ce que toute ta race a les mêmes pouvoirs ?

Ryala sourit.

— Non, ils sont différents, plus puissants que ceux de ma race depuis peu. En fait, depuis ma maturité.

Elle lui expliqua en quelques mots l’étape que cela représentait pour un dzellis, une phase qui leur permettait de posséder et de maîtriser l’ensemble de leurs pouvoirs. Ian était si béat d’admiration que Sean se demanda si un jour il atterrirait de nouveau sur terre. L’admiration qu’il portait à Ryala venait de monter d’un cran. Si c’était encore possible.

Il observa la jeune dzellis en comprenant soudain comme cette créature était précieuse, voire dangereuse pour la Confrérie. 

Une Confrérie certainement prête à tout pour la récupérer.

 

* * *

 

Szon jeta une nouvelle fois un coup d’œil à l’humaine toujours plongée dans un sommeil profond. Sa tête reposait contre la vitre ; des mèches blondes balayaient ses joues et cascadaient le long de ses épaules. De taille moyenne et svelte, elle donnait l’image d’une jeune femme à l’apparence délicate et fragile.

Depuis son enlèvement, elle n’avait pas repris conscience. Il avait déjà franchi une bonne distance, roulant durant des heures sans effectuer un seul arrêt. La frontière du Kentucky atteinte, le guerrier en avait profité pour faire une halte durant une partie de la nuit afin de se reposer. En effet, plus vite il s’éloignerait de Ryala, moins de risques il encourrait. Toutefois, il n’était pas certain qu’elle se lance tête baissée à sa recherche. D’une part, la dzellis était intelligente et d’autre part, il était convaincu que le frère avait été difficile à maîtriser. Certainement prêt à se ruer sur les routes à pied si nécessaire, pour le peu qu’il ait remarqué lors de sa surveillance. Un frère surprotecteur. 

Une plaie !

Mais il avait toute confiance en Ryala pour trouver une solution à tous ces problèmes. L’humaine commença peu à peu à s’agiter. Il se redressa sur son siège en se massant le cou puis il s’étira longuement pour dénouer ses muscles. Sur le point de presser le bouton de contact, il stoppa son geste : les paupières de la captive s’ouvraient lentement. Le dzellis s’adossa et attendit qu’elle reprenne conscience. Un léger gémissement s’échappa de ses lèvres puis elle cligna des yeux plusieurs fois. 

Le soleil pointait à l’horizon et un faible éclairage nimbait l’habitacle d’une lueur tamisée. La vision brouillée et l’esprit embrumé par ces heures de sommeil forcé, Lily émergeait peu à peu. Des souvenirs encore confus l’envahissaient par bribes, puis elle remarqua le paysage glacé sans bulle protectrice à travers un pare-brise. Dans un silence de plomb, ses yeux descendirent lentement vers un tableau de bord parsemé d’une multitude de commandes semblables à celles d’un cockpit d’avion avant de se fixer sur un ordinateur et un écran intégré. 

Szon la vit se tendre brusquement et tourner enfin la tête dans sa direction. Un regard bleu marine aussi profond que la couleur d’un saphir le dévisagea, toujours dans ce silence sépulcral. Les souvenirs, à cette minute, déferlaient en Lily comme un raz de marée : l’étable, Blacky, cet inconnu imposant qui s’approchait. 

Son rêve. 

Tous deux se fixaient sans prononcer la moindre parole. Lily restait immobile, visiblement tétanisée par le choc tandis que Szon conservait un masque indéchiffrable, le regard froid dénué de toute expression. De longues secondes s’écoulèrent avant que le guerrier ne sente le changement dans l’atmosphère ;  ce changement lorsqu’un vent de panique commence à se propager. Les yeux de l’humaine s’écarquillèrent d’effroi, ses mains se mirent à trembler ainsi que ses lèvres, mais pas un son ne sortit de sa bouche.

— On se calme, dit-il très lentement

Une voix aux intonations très dangereuses. 

Lily embrassait du regard le physique imposant de son ravisseur, calé dans ce siège, sa stature immense et musclée. Les manches relevées de son tee-shirt noir révélaient des tatouages d’un noir profond bordés de filaments bleutés. Ses cheveux d’un jais intense, désordonnés et longs dans la nuque, s’éclairaient de reflets bleutés identiques. Des yeux clairs, comme elle n’en avait jamais vu, lui coupèrent le souffle. Un piercing à l’arcade sourcilière et un visage aux angles durs et énergiques complétaient cette image dangereuse et menaçante. Si la terreur ne l’avait pas glacée de seconde en seconde, elle aurait pu convenir qu’il était d’une séduction époustouflante. Néanmoins, elle parvint à formuler le semblant d’une phrase dans un faible bredouillement.

— Qui… qui êtes-vous ? Pou… pourquoi m’avez-vous enlevée ? 

Ses dents s’entrechoquaient et chaque battement de son cœur résonnait dans ses tempes. La panique commençait à la submerger et ses yeux se remplissaient d’effroi tandis qu’elle luttait pour respirer.

Szon retint un soupir.

Okay, une crise de nerfs !

Il ne manquait plus que cela !  

— Pas de panique. Je ne vous ferai aucun mal, dit-il d’un ton très calme sans bouger d’un millimètre.

Mais sa voix aiguisée comme une lame de rasoir ne rassura guère Lily. Elle déglutit, incapable d’enrayer le tremblement de ses mains, encore moins cette peur qui l’envahissait. 

— Que… que voulez-vous ? Pourquoi… m’avez-vous…

Les mots se bousculaient et sa voix se brisa net.

— Comment vous appelez-vous ? demanda le dzellis subitement, ignorant sa question.

Mon Dieu, il était si imposant et musclé que sa gorge se noua terriblement, au risque d’étouffer. Avec une seule de ses mains, il pouvait lui briser le cou. Était-il un dangereux psychopathe ?

— Votre nom ? interrogea-t-il de nouveau avec une trace d’impatience dans la voix qui la terrifia.

— Lily…

Szon la scrutait en silence sans esquisser le moindre geste, la sentant au bord de la crise d’hystérie. Puis, il vit les poings de l’humaine se serrer violemment.

— Ramenez-moi chez moi ! s’exclama-t-elle d’un ton désespéré, ramenez-moi…

La voix monta crescendo subitement.

Très bien, il y aurait droit à sa crise d’hystérie. 

Il ne la quittait pas du regard, remarquant la lueur affolée d’un bleu sombre et orageux dans ses yeux, les mouvements saccadés de ses mains, la panique qui explosait en elle.

— Relâchez-moi ! s’écria-t-elle.

Un sanglot s’étouffa dans la gorge de la jeune femme et ses mains commencèrent à s’acharner avec frénésie sur la poignée de la portière, sans succès. Les ouvertures du véhicule se commandaient à partir du tableau de bord. Le dzellis ne bougeait pas d’un centimètre et la regardait batailler avec la portière. Il réprima un soupir et serra les dents quand sa voix affolée résonna dans l’habitacle dans un cri strident. 

— Je veux rentrer…

Mon Dieu, Lily se retrouvait seule et vulnérable à la merci d’un inconnu immense et menaçant, comme jamais elle n’en avait rencontré dans sa vie, sans son frère pour la protéger. Des larmes s’échappèrent de ses yeux tandis que ses mains s’acharnaient encore sur la poignée. 

Curieusement, Szon la laissait faire et restait immobile tout en continuant à l’observer.

L’humaine allait lui bousiller toute sa portière… merde, elle tapait à présent contre la vitre.

— Okay, ça suffit !!!

Sa voix claqua comme un fouet dans l’habitacle.

Lily tressaillit : une lame tranchante ne ferait pas plus d’effets sur une peau délicate. Mais bizarrement, ce ton brutal et autoritaire lui remit les idées en place. La respiration sifflante, elle posa une main tremblante sur la poignée et garda son regard rivé obstinément sur la vitre, ses épaules secouées par le choc. Elle cligna plusieurs fois des paupières pour se reprendre et éclaircir sa vision noyée de larmes. Dépassée par son accès de panique, l’esprit plongé dans la confusion la plus totale, elle inspira profondément. Jamais, dans toute sa vie, elle n’avait réagi avec une telle violence. La vie, malheureusement, lui avait enseigné à se battre et à maîtriser ses émotions. Maintenant, à sa décharge, jamais un être dangereux ne l’avait enlevée également. Peu à peu, elle commençait à reprendre ses esprits et, à y réfléchir, paniquer ainsi au risque d’excéder son kidnappeur n’était pas en soi la réaction la plus intelligente.  

Enfermée depuis des mois dans un cocon grâce à son frère, en fait, depuis son accident, le changement était rude et terrifiant. Cependant, curieusement, la honte la submergea quelques secondes plus tard. Quel spectacle affligeant elle avait offert à son ravisseur ! D’ailleurs, sa voix s’élevait de nouveau, arrogante et sarcastique :

— Et ensuite, vous avez l’intention de courir le marathon ou ramper peut-être !

Elle blêmit et se raidit durement, humiliée, inspirant encore plusieurs fois.

Reprends-toi Lily ! Réfléchis.

— Où… sont mes béquilles ?

— Dans le coffre !

Les réactions de son corps s’apaisaient, sa respiration se faisait plus régulière et le tremblement de ses mains cessait peu à peu. Son kidnappeur ne bougeait pas, calé dans son siège. Il n’avait pas levé le petit doigt pour tenter de maîtriser son accès de panique, la laissant s’acharner sur la portière.

Était-ce encourageant ? Pas sûr…

Puis, la colère l’envahit soudain si brutalement qu’elle oublia toute prudence. Elle avait besoin de puiser sa force dans sa fureur. La jeune femme tourna la tête et plongea ses yeux étincelants dans les siens.

— Qui êtes-vous ? Que voulez-vous ?

Intrigué, Szon l’observa en silence. En quelques secondes, cette humaine était passée de la panique à la colère la plus intense. Il réprima un profond soupir. Le voyage risquait d’être long avec ce genre de femelle. Alors, cette fois-ci, le guerrier se pencha lentement. Son corps semblait écraser Lily de toute sa puissance. Le souffle altéré, elle se raidit comme un piquet. Toutefois, un parfum légèrement épicé lui chatouilla les narines. Une fragrance agréable. Elle retint sa respiration.

— Ouvrez grandes vos oreilles, Lily, car je ne le répéterai pas. Nous sommes condamnés à passer quelques heures ensemble dans ce véhicule. Ce voyage peut très bien se passer, sans heurts, sans cris, sans larmes. Comme je vous l’ai dit, il y a quelques minutes, vous n’avez rien à craindre. Alors si vous me piquez une autre foutue crise d’hystérie, je peux soit vous endormir ou soit vous assommer tout simplement, acheva-t-il d’un ton menaçant.

Étonnamment, le fait qu’il la traite d’hystérique lui hérissa le poil, alors que sa menace de l’assommer la laissa de marbre. Elle ouvrit la bouche et la referma sans émettre de son. 

Hystérique !!!

La colère la submergea. Soudain, Lily capta un reflet bleuté dans ses cheveux puis un autre sur ses avant-bras puissants ; reflet qui attira son attention et qu’elle suivit des yeux le long de sa peau tannée. Sa colère s’évapora. Tout à coup, elle fixa de nouveau sa chevelure et se pétrifia sous le choc, remarquant cette nuance si particulière et intense. Un voile se déchira. L’esprit plus clair, elle croisa son regard. 

Szon haussa un sourcil interrogateur avec l’impression soudaine de se retrouver sur des montagnes russes à l’affût de toutes les réactions diverses de sa captive. Elle n’avait même pas réagi à ses menaces de l’assommer ; ses yeux avaient étincelé d’une fureur latente des plus intéressantes, à vrai dire. 

— Vous êtes… vous appartenez à cette race… dzellis, tout comme Ryala.

Okay ! Quand elle ne pleurait pas, quand elle n’était pas en proie à la panique, elle ne paraissait pas trop stupide et réfléchissait plutôt vite.

— Vous êtes venu pour Ryala, continua-t-elle. Cette dzellis qui a déserté la Confrérie et que nous avons accueillie. C’est la raison de votre venue. Mais… pourquoi… pourquoi m’avoir enlevée ?

Szon allait répondre quand un signal d’appel clignota sur le tableau de bord. Il saisit son oreillette et la fixa à son oreille gauche.

— Salut frérot, je viens aux nouvelles.

Siyin. 

Szon l’avait informé la veille de son changement de plan entre Melissa et Lily.

— Et ? 

— Ça va, bougonna Szon rapidement.

— Elle est réveillée à présent ?

— Oui…

— Mais encore ?

— Tu veux vraiment savoir ?

Il y eut un petit silence.

— Szon… elle arrive au complexe, entière, et dans le même état qu’elle est partie sinon Slaren te trucide.

— Depuis qu’il fricote avec Jenna, il est devenu gonflant !

Il sentit le regard de l’humaine se poser sur lui.

— Il ne fricote pas. Je te rappelle qu’il l’a revendiquée et qu’elle attend son enfant, alors fricoter n’est pas le terme exact Szon.

Bonté divine ! Son frère, un enfant ! Qui l’aurait cru ? Qui plus est d’une humaine. Il se remémora ses conversations avec Siyin : le calvaire vécu par l'aîné lorsque l’état de Jenna s’était détérioré avec une violente rapidité, puis les quelques minutes durant lesquelles son cœur avait tout simplement cessé de battre. Et que dire de ses propos à son réveil concernant Asiès, leur ancêtre et Sienna ? Ses mâchoires se serrèrent douloureusement, il repoussa la pensée de la jeune dzellis. Le souvenir serait toujours trop vif, trop intense. Il n’avait pas besoin de cela maintenant. Il frissonna. Son frère, perdre Jenna ? Jamais il ne s’en serait remis, Szon en convenait également. Slaren aurait certainement perdu la raison. Il ne comprenait guère que l’on puisse s’attacher autant à une femelle, que l’amour puisse transformer l’un des plus impitoyables guerriers en un être qui se ferait à coup sûr mener par le bout du nez. 

Très peu pour lui ! Il se sentait à l’abri de telles conneries. Il avait couché durant des décennies avec des dzellis superbes, voire même intelligentes pour certaines, et pas une seule fois, il n’avait ressenti les plus petites prémices de ce sentiment qui rendait esclaves les mâles. Jamais il n’avait éprouvé ce besoin de pousser les choses hors du lit. En vérité, la seule femelle qu’il ait jamais aimée était Sienna, mais d’un amour fraternel et total. Il la repoussa une nouvelle fois de ses pensées. Depuis l’épisode Jenna, son souvenir revenait constamment et s’accompagnait de ce creux dans la poitrine, de ce vide et de ce manque profond qu’une vie entière ne comblerait pas.

En vérité, le bonheur de Slaren le rendait heureux, même si leurs relations avaient été parfois tumultueuses, voire musclées par le passé. Il convenait avec honnêteté que Jenna était une humaine courageuse et séduisante en parfaite harmonie avec le dzellis. Il était prêt à croire effectivement que leurs destins étaient liés depuis toujours. Pour ses frères et dorénavant pour Jenna, tout comme Sienna avant sa mort, il se sentait capable de tout, et c’était le seul lien affectif total et entier qu’il comprenait. Alors, les autres femelles, il les appréciait dans son lit, sous son corps, même au-dessus, voire dans toutes les positions inimaginables, tant qu’il était enfoui en elles et tant qu’il prenait du bon temps sans complications. 

— Et où est-il ?

— Au lit ! À mon avis, c’est ce que tu ferais si tu avais une femelle qui réchauffait ton lit. Tu ne serais pas dans une salle de contrôle aux aurores, assis seul...

Szon eut un petit sourire.

— Un peu sous tension frérot ? plaisanta-t-il, je peux te brancher sur quelques dzellis…

Il sentit de nouveau les prunelles de l’humaine. Cette fois, il pivota légèrement et soutint son examen d’un air arrogant et moqueur. Elle rougit et tourna brusquement le visage. Son profil fin se découpa dans la clarté du jour. Machinalement, le guerrier suivit des yeux la ligne délicate de ses traits puis détourna lentement le regard.

— Disons que l’atmosphère au sein du Conseil est un peu tendue, ces jours-ci, rétorqua Siyin dans un soupir.

Lily écoutait les paroles de son ravisseur et la riche nuance de sa voix rauque qui avait perdu toute trace de ce timbre dangereux. Une certaine affection transparaissait dans chaque mot. Plutôt étonnant. Durant quelques secondes, le masque dur de son visage avait disparu sous ce sourire esquissé sur ses lèvres sensuelles. 

Lèvres sensuelles ! Elle fronça les sourcils à cette pensée et au fait qu’elle ait remarqué ce détail. Mais Szon paraissait plus détendu ; sa voix flottait dans l’habitacle, moins menaçante, et le souvenir de l’intensité de son rêve choisit cet instant pour la frapper de plein fouet. Un dzellis, elle avait rêvé d’un dzellis, au détail près : sa carrure, cette couleur de cheveux, ce piercing qui l’éblouissait avant qu’elle ne s’éveille, haletante. Pourquoi ? Pourquoi avait-elle rêvé exactement de cet être différent au physique si imposant et redoutable ? Une créature appartenant à une autre race dont la séduction animale et incroyable, mais mortellement dangereuse, la percutait de plus en plus maintenant qu’elle réfléchissait avec toutes ses facultés. Elle posa ses mains tremblantes sur ses genoux. Et la peur n’en était plus la raison, une angoisse irraisonnée l’envahissait au plus profond de son être.

— Okay, je te contacte de nouveau dans quelques heures.

Szon se tourna vers Lily qui se raidit lentement dans l’attente. Elle ne bougeait pas et son regard restait fixé sur le pare-brise. Un silence moins pesant les enveloppait. Ses larmes avaient séché et laissé des sillons sur ses joues. Le guerrier la vit les balayer rapidement, la jeune femme étant consciente de son examen muet. Même si la tension de sa silhouette lui indiquait son angoisse et sa peur, l’humaine réagissait avec plus de calme. Son petit menton se soulevait dans un geste de défi au fur et à mesure de son examen. Il se surprit à réprimer un début de sourire devant cet accès de fierté. Néanmoins, il reprit la parole d’une voix très sèche :

— Comme je le disais, si vous ne me laissez pas le choix, je vous endors à nouveau. Alors, il ne tient qu’à vous que ce voyage se passe correctement et dans les meilleures conditions.

Au moins, il ne menaçait plus de l’assommer, pensa Lily en tournant son visage avant d’assener :

— Vous m’avez enlevée ! 

— C’est l’histoire de quelques jours, ensuite vous repartirez chez vous saine et sauve. 

— Vous voulez attirer Ryala dans ce complexe, n’est-ce pas ? Vous pensez qu’elle viendra me sauver. Et si elle ne venait pas ?

Les iris si clairs de son ravisseur, sous la clarté du jour naissant, faillirent lui faire perdre le fil de ses pensées. Elle serra les poings pour endiguer cette étrange réaction.

— Ryala viendra ! répondit-il d’un ton lent et froid, ne cherchant aucunement à nier le but de sa mission.

Lily tourna rapidement la tête. Le dzellis avait sans doute raison. Sans vraiment la connaître, elle pressentait qu’elle ferait son possible pour lui venir en aide. Ryala se sentait redevable envers les humains, terrassée par une terrible culpabilité. Elle aiderait Sean. La pensée de son frère lui fit mal ; il devait être fou d’angoisse. Mais Szon mit le contact et démarra. Son estomac se tordit violemment, l’espace d’une minute. Son ravisseur allait l’emmener dans ce complexe parmi une race qui avait mené cette guerre cruelle. Elle serra durement les dents pour résister à la peur qui lui nouait les entrailles. La jeune femme avait survécu à beaucoup de choses : un grave accident, un coma, un handicap. Alors, cette épreuve, elle la surmonterait, elle n’avait pas le choix. Dans ce corps brisé, seule la fierté à laquelle elle se raccrochait lui permettrait de franchir cette horreur. Néanmoins, à l’idée de savoir qu’elle serait, dans quelques heures, dans un complexe parmi une autre race, un long frisson parcourut son échine. Son sort scellé, il n’y avait plus qu’à espérer que Ryala vienne à son secours.

Elle n’avait aucun moyen de défense contre son kidnappeur. Mais paniquer et hurler ne l’aideraient pas. Durant les prochains jours, seul son mental serait son arme, car le mot pitié ne devait pas faire partie du vocabulaire de ce dzellis. Ce chaos en témoignait. Lily posa ses mains crispées sur ses genoux et fixa l’horizon. Le véhicule s’engagea sur une route glacée alors qu’elle avait une conscience aiguë de sa présence et de la puissance impressionnante qui emplissait tout l’habitacle. Puis, au fur et à mesure des minutes, elle se rendit compte pour la toute première fois de l’ampleur du désastre, et, pour la toute première fois, elle prit la pleine mesure de la haine de cette race…

La race à laquelle appartenait le dzellis à ses côtés. 


IIème Partie

 


Chapitre 11 

Égypte

 

Une silhouette svelte se déplaçait avec fluidité, longeant une mezzanine qui surplombait la salle principale de l’enceinte où s’élevait la fontaine. Le bruissement de l’eau accompagnait ses pas légers, dans un silence religieux. Elle descendit une volée d’escaliers, traversa l’espace et emprunta une galerie bordée d’une forêt de colonnes décorées de papyrus, débouchant sur un jardin : une véritable oasis à la végétation éclatante de couleurs vives. Un garde lui emboîta immédiatement le pas, la suivant comme son ombre. Elle s’engouffra dans un corridor qui la mena dans la cour d’une enceinte secondaire. L’ensemble de plusieurs annexes formait « le sanctuaire », abritant également un ancien temple, la demeure d’Asiès.
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